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DETRUIRE 
EST FACILE, 
RE'CONSTRUIRE 
DIFFICILE 

Nous ne voyons que trois façons 
d 'interpréter la conduite de M. Fillié­
troz et de ses quatre partisans: ou il s 
n'arrivent pas à comprendre qu 'ils sont 
en train de travailler contre l'unité de 
l'U.V. , - et dans ce cas ils ne méritent 
que le mépris de toute personne intelli­
gente, unioniste ou non ; ou il s ont 
conscience de travailler contre l'unité 
de l'u.V. et se fichent complètement 
des conséquences, - et dans ce cas jls 
se comportent en saboteurs et en ad­
versaires de l'U.V. ; ou ils ont conscien­
ce de travailler contre l'unité de l'u.V. 
et comptent sur leur illtelligence et leur 

(Suite page 4) 

VOTEZ 

Pierre 

FOSSON 

[Chambre] 

Victorin 

BONDAZ 

[Sénat] 

IL v A CHANOUX 

••• ET CHANOUX 
IL v A 

••• ET 

M. Emile Chanoux junior est un 
gentil garçon, il n'est certainement pas 
un lion. Il n'a rien de son illustre Père , 
ni l'intelligence supérieure, ni le carac­
tère indépendant et énergique. 

En affirmant cela, nous n'enten­
dons offenser ni lui ni sa famille. C'est 
une simple constatation destinée à dis­
siper la confusion créée autour d'un 
nom présenté comme un symbole. 

S'il est évident que le jeune Cha­
noux n'est pas un lion, il est évident 

LION 
LION 

aussi, par contre, qu'il n'est pas non 
plus un renard. Les renards sont d'au­
tres, qui se servent de lui, et du nom 
illustre qu'il porte, pour tâcher de re­
gagner le terrain perdu aux élections 
du 7 mai. 

Ces renards espèrent, grâce aux 
candidatures Chanoux-Filliétroz, d'atti­
rt!rde leur côté des électeurs unionis­
tes et de remporter ainsi la victoire 
qu'ils n'ont: pas obtenue avec les .can­
didatures Malagutti-Passerin. 

Que M. Filliétroz se prête à cette 
coupable tentative de diviser l'Union 
Valdôtaine, passe encore! Au fond, il 
n'était qu 'un unioniste de fraîche date. 

Mais les Chanoux! Comment ont­
ils eu le déplorable, le faux courage 
d'arriver à ce point? Comment n 'ont­
ils pas compris, comment IJ'ont-ils pas 
senti que la, nécessité absolue de main­
tenir l'unité du Mouvement aurait dû 
triompher dans leur coeur sur certains 
intérêts et ressentiments personnels? 

En agissant comme ils ont agi, en 
méprisant les décisions de l'Assemblée 
Générale de l'U.V., en prêtant une o­
reille trop attentive et complaisante 
aux conseils intéressés de certains re­
nards politiques, ils contribuent à di­
viser encore davantage le Mouvement 
Valdôtain. 

Ils ont démontré par là que le 
nom illustre d'Emile Chanoux est trop 
lourd à porter pour leurs faibles épau­
les. 

Ils ont choisi. le Lion à museau de 
renard;· nous restons fidèles au Lion 
Valdôtain, au Drapeau rouge et noir! 
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LE PROBLEME DES MIN 0 RIT E SE THN 1 QUE S 

DE I:EFFET A LA CAUSE 
Remonter "de l'effet à la cause", tel est 

l'ambitieux et noble projet d'un groupe de 
jeunes Hollandais qui luttent pour "le respect 
des droits de toutes les minorités". Le but 
qu'ils se proposent, lisons-nous dans une de 
leurs publications, est le suivant; 

1- Révéler l'existence de nombreuses minori­
tés diverses. A cet effet des ateliers seront mts 
à la disposition des participants, où ils pour­
ront préparer des affiches, des documents, des 
bandes sonores, et autre matériel d'informa­
tion. Ce matériel sera utilisé dans des exposi­
tions, des écoles, des lieux publics, etc ... , mais 
restera propriété des auteurs. 

2- Discuter des raisons pour lesljuelles certai­
nes minorités reçoivent une reconnaissance 
publique et une attention sérieuse, alors que 
d'autres non. Les groupes ethniques qui sont 
physiquement, économiquement et psycholo­
giquement opprimés réussissent très inégale­
ment à capter l'attention du public. Souvent 
les gens se moquent même ouvertement de 
certaines minorités, pensant qu'elles exagèrent 
délibérément leur particularisme. Au cours des 
discussions - en petits groupes de travail - il 
est fort possible que l'on découvre des causes 
fondamentales et complexes derrière ces phé­
nomènes. 

Ces concepts sont développés dans l'article 
"De l'effet à la cause" que nous reproduisons 
ci-dessous. 

DE L'EFFET A LA CAUSE 

Il y a un peu plus d'un an, les Basques fai­
saient les manchettes des journaux. Aupara­
vant, peu de gens connaissaient même l'exi­
stence des Basques d'Espagne et de France, sa­
vaient qu'ils parlent une langue ressemblant à 
aucune langue européenne, qu'ils ont fondé 
leur propre république pendant une courte pé­
riode avant la seconde guerre mondiale, ou 
qu'ils luttent encore aujourd'hui pour leur au­
tonomie. 

Entretemps, les Basques ont été chassés des 
premières pages des journaux par les Bengalis 
orientaux, ceux-ci à leur tour par la terreur en 
Turquie, la guerre civile en Irlande du Nord, 
par la Conférence des Nations Unies sur le 
Commerce et le Développement (CNUCED 
III) ... Personne ne sait si et quand les Basljues 
feront leur réapparition dans les quotidiens. 
Peut-être que les prochaines "manchettes" ne 
seront pas sur les Basques, mais sur la guerre 
civile en Yougoslavie, une révolte d'un canton 
jurassien réclamant son indépendance, des 
charges de police à Paris contre des militants 
bretons, ou une croisade contre les Kurdes ... 

GROUPES D'ACTION 

Si l'on essaie de dénombrer les groupes 
d'action qui s'occupent du sort des minorités, 
on en trouvera certainement des centaines' et 
si l'on essaie de dénombrer les minorités ~ui 
n'ont .pas encore trouvé leurs défenseurs, on 
atteindra un nombre encore plus grand. 

La condamnation du racisme en Afrique du 
sud est à peu près universelle, alors que la dis­
crimination dont sont victimes les gens de 
couleur en Europe est à peine remarquée . Et 

une campagne de protestation contre la russi­
fication violente des Etats baltes Estonie Let­
tonie et Lithuanie, attire encor~ moins ~otre 
approbation. 

Quelques groupes d'action appartiennent 
déjà à l'''establishment'', alors que beaucoup 
d'autres n'ont pas encore trouvé les "mots ma-

giques" : c'est-à-dire les "mots magiques" qui 
permettent d'attirer l 'attention du public et 
des milieux de la publicité, la communauté re­
ligieuse, et le gouvernement. Evidemment il y 
a une question de mode dans la contestation 
- ce qui est à la mode aujourd'hui pou~rait être 
chassé demain par quelque nouveau dévelop­
pement dans le champ de l'injustice. 

DE L'EFFET A' LA CAUSE 

Quelque satisfaisant que soit le fait que des 
groupes désavantagés aient trouvé leur expres­
sion dans des groupes d'action, et quelque ré­
joui!>sant le fait que de temps en temps on 
réussisse à obtenir qu'un peu de bien soit fait 
en faisant pression sur les dirigeants de notre 
société, on reste cependant avec un sentiment 
d'insatisfaction causé par tant d'autres injusti­
ces sèmblables qui ne sont pas remarquées. 

Les campagnes pour les situations d'urgen­
ce sont nécessaires mais insuffisantes. Nous de­
vons développer un sixième sens pour les exé­
cutions et les exploitations de demain. 

Nous devons découvrir et combattre les in­
justices, et nous devons en outre combattre 
les excès qui sont à la racine de ces injustices, 
et qui de toute façon de'meurent: les mauvai­
ses herbes ne peuvent être exterminées si on 
ne coupe que la tige - nous devons tout arra­
cher, racine et tige. 

Pour cela il est nécessaire de montrer la 
fleur, la tige et la racine. Mettre à jour l'injus­
tice et la domination sous toutes leurs formes 
pas seulement sous les formes qu'elles pren: 
nent dans les colonnes des journaux, par les­
quels elles sont connues. En d'autres termes, 
nous devons développer un sixième sens pour 
l ' inégalité injuste sous toutes ses formes, éta­
blir des relations avec tous les endroits où exis­
tent des injustices, créer un commencement 
de solidarité. C'est presque impossible, malS 
c 'est la seule tâche qui ait un sens. 

LANGUE, CULTURE, POLITIQUE 

Depuis quelques années, un petit groupe de 
gens a essayé d'éclairer l'''impérialisme caché", 
au moyen d'études et de conférences. 

En même temps qu'on découvrait le con­
cept de "violence structurelle" à côté de la 
"violence militàire" , des gens discutaient de la 
"violence culturelle", au cours de séminaires 
à Strasbourg, Hambourg, Rome et Stockholm. 
Ces concepts se complètent l'un l'autre: la do­
mination existe sous plusieurs formes : physi­
que (persécutions, occupation), économique 
(pauvreté structurelle de certains groupes de 
gens), et culturelle (imposition de modèles de 
vie et de pensée.) 

Tant que le pouvoir est exercé en secret par 
des moyens militaires, économiques et cultu­
rels, il y aura de temps en temps des éruptions 
qui feront les manchettes de.s journaux et réus-

siront à mobiliser l'opinion publique. 
"Langue, culture et politique" est le titre 

de la prochaine conférence en juillet prochain 
à Paris. En effet, ra langue est un élément im­
portant de la culture, et ainsi un moyen po­
tentiel de domination. La langue n'est pas s~u­
lement un moyen de communication - comme 
le téléphone - mais elle est aussi un moyen 
d'identification. Les frontières linguistiques 
sont souvent en même temps des frontières 
entre g.oupes, plus précisément les frontières 
du groupe auquel une personne est plus inti­
mement attachée. La mesure dans laquelle les 
classes dominantes et les pays influencent 
leur entourage est visible au degré selon lequel 

leurs langues évincent ou annexent les langues 
avoisinan tes. 

Il existe un rapport étroit entre l'impéria­
lisme linguistique comme type spécial de do­
mination et l'impérialisme militaire, économi -
que et culturel. 

"PROJET RESPECT" 

A Amsterdam aussi, quelques personnes 
ont commencé à rechercher l'existence des 
"influences cachées". Résultat de longues re­
cherches, discussions et considérations un 
plan a été établi pour une manifest~tion 
de groupe sous le nom de "Projet respect" (a 
savoir respect pour les droits de toutes les mi­
norités). Le but de cette manifestation est de 
réunir des minorités, connues et inconnues. 
Par exemple des anciens colonisés, mais aussi 
des Gallois. Or devra alors déterminer si 1 e 
Pays de Galles est autant la victime de l'impé­
rialisme anglais que les colonies sont les victi­
mes de leurs conquérants européens. Autre 
exemple : les groupes qui militent pour l'Amé­
rique du sud peuvent souligner l'influence 
bien connue et largement détestée des Etats­
Unis dans cette partie du monde; cependant la 
même influence peut être montrée en Europe 
.occidentale de Iji même façon. Troisième exem­
ple; la centralisme soviétique est condamné, 
mais dans le même temps les centralismes 
français, espagnol et italien sont à peine men­
tionnés. 

S'il en est ainsi, la question qui se pose est 
de savoir pourquoi l'attention des gens se por­

(Suite page 3) 

7 MAI - 26 NOVEMBRE 

LES MEMES OBJECTIFS 

L'UNION DES VALDOTAINS 

ET LES INTERETS 

DE LA VALLEE D'AOSTE 



LES MINORITES 
ETHNIQUES 

(Suite de la page 2) 
te vers celle-là et pas vers une autre minorité. 
Et pourquoi le combat de l 'une est reconnu , 
et pas celui de l 'autre. 

Pour préparer la discussion , des propositions 
doivent être formulées qui seront ensuite dis­
cutées par des groupes de participants à la 
Conférence. Il est probable que ces proposi­
tions et discussions conduiront à comprendre 
les raisons des différences de reconnaissance 
par le public, et peut-être découvrirons-nous 
que ces raisons n'ont pas leur origine dans la 
situation propre des minorités elles-mêmes, 
mais sont liées à la façon dont elles sont pré­
sentées (par la presse ) .. . et à nos propres pré­
jugés. 

Nous espérons que la signification du pro­
jet aura des échos dans le public intéressé et 
engagé, à l'extérieur même du projet propre­
ment dit, et spécialement dans les organisa­
tions internationales de jeunesse. 

Si nous obtenons que les gens ne nous rient 
pas au nez lorsque notre petit groupe inconnu 
jusqu'alors - un parmi tant d'autres - réclamera 
attention pour sa situation, mais qu 'ils soient 
prêts à écouter, alors nous ne pourrons pas 
nous plaindre des résultats du projet. 

Jumelage de 
t roisCommu-nes 

Valdotaines 
A la suite d'une séance folklori­

que qui a eu lieu le 29 octobre à La 
Thuile, un accord original a été signé 
entre les centres culturels de St.-Nico­
las, Villeneuve et le Cercle Ruitor de 
La Thuile. 

Il s'agit d'un jumelage de coopé­
ration et d'échanges culturels; il pré­
voit des relations régulières qui tisse­
ront des liens entre ces trois commu­
nes valdôtaines et leur permettront de 
mieux se connaître. 

Cette initiative fort utile est la 
premlere de ce genre qui a été pnse 
en Vallée d'Aoste. 

LE 26 NOVEMBRE 

VOTONS TOUS 

POUR LA 

VALLEE D'AOSTE 
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LE COMITE PERMANENT A SIEGE A AOSTE 

AGENCE DE COOPERA TlON 
TECNNIOUE ET CULTURELLE 

«VALDOTAINS ET ROMANDS DOIVENT POUVOIR ADHERER A L'A.C.T.C.» 

Le Comité permanent des minorités ethniques de langue française a tenu sa 
deuxième séance à Aoste le 14 octobre 1972, sous la présidence de M. Pierre 
Fosson. Au terme d'un rapport présenté par le secrétaire général,M. Roland Bé­
guelin, il a constaté avec satisfaction que les démarches entreprises au Québec 
ont été couronnées de succès. Les représentants du peuple québécois occuperont 
la place qui leur a été réservée au sein du Comité permanent et marqueront ainsi 
leur solidarité à l'ég~xd de leurs frères d'Europe. 

Le prochain congrès aura lieu à Liège du 5 au 7 octobre 1973, à l'occasion 
du mois de la Francité . En accord avec les autorités de cette ville, le comité d'or­
ganisation, à l'oeuvre depuis plusieurs mois, a préparé le programme de ces im­
portan tes ' journées. 

Le Comité permanent constate que les gouvernements italien et suisse, en re­
fusant d'adhérer à la Convention de Niamey, empêchent les Valdôtains et les Ro­
mands: 

- depart~ciper à l'activité de l'Agence de coopération technique et culturelle; 
- de bénéficier des avantages qui en découlent; 
- de vivre librement leur vie de francophones dans la communauté linguistique 
universelle dont ils sont partie intégrante. 

Le Comité permanent regrette cet état de choses. Il dema~de aux gouverne­
ments intéressés de reconsidérer leur attitude et de rendre justice aux minorités 
ethniques soumises à leur autorité. 

AC'TIVITE DU BIM 
REUNION DU 17 / 10 / 1972 

Le Comité a alloué aux communes des 
contributions pour un montant de 23.082.460 
lires, distribuées comme suit: 

BRISSOGNE - Eclairage public 675.960 lires. 
Paiement de notes d'honoraires 1.347.943 li-
Tes . 

Acompte pour achat chasse-neige 434.612 li­
res . 
Contribution pour l'aménagement de routes 
communales 629 .000 lires. 
Contribution pour achat de terrains pour la 
construction d 'une place au Village de Ney­
ran 231.000 lires . 
Construction , aménagement, projet pour a­
queducs communaux 1.000.000 lires. 
Acompte pour prpjet et construction d'é­
gouts communaux 200.000 lires. 
Projet et construction de routes communa­
les 2.290.000 lires. 
Total des contributions allouées à la Com­
mune de Brissogne 6.808 .515 lires . 
COGNE - 1.192.936 lires - contribution pour 
les travaux d 'aménagement et élargissement 
de la rue des Bourgeois, au chef-lieu du pays. 
PONTEY - 1.141.504 lires paiement de no­
tes pour des travaux de démolition et de re­
construction d'une partie de maisons pour 
l'élargissement d'une route communale . 

INTROD - Paiement d'une" note d'honorai­
res pour le projet du plan d 'urbanisme de 
la Commune - 1.000.000 de lires. 
2.176.300 lires - contribution pour les tra­
vaux de réfection de l 'aqueduc communal. 

RHEMES-NOTRE-DAME " Paiement d'une 
note d'hono~aires concernant des travaux 

pour l 'aménagement de la maison commu­
nale 60.000 lires. 

ROISAN - Paiement d'une note d'honorai­
res pour le projet de l 'aqueduc communal 
Rhins-Moulin - 837 .000 lires. 
301.750 lires note d'honoraires concernant 
l'évaluation des impôts d'Qctroi. 

VALPELLINE - Contribution de 1.999.270 
lires pour la démolition d'un bâtiment de 
propriété communale au hameau de Ville . 
Paiement de notes d 'honoraires: 
pour le projet des égouts au hameau de 
Prailles L. 172.120. 
pour le projet de- la route au hameau de Be­
rio - L. 602.500. 
L. 1.724.729 pour les travaux d'élargissement 
et d'aménagement de la route communale au 
hameau de ville . 
Paiement de 2.140.000 lires pour des tra­
vaux de reconstruction et d'aménagement de 
l'alpage " La Nua". 
Total des contributions allouées à la Com­
mune de Valpelline 6 .638.669 lires. 
VILLENEUVE - 855.416 lires - paiement 
d'une partie des frais pour la construction 
des égouts de Costagrana. 
paiement d'une note d'honoraires pour le 
projet de l 'aqueduc de Chavonne - 1.070.420 
lires. 
Contribution pour l 'achat d'un autobus pour 
le transport des élèves des écoles élementai­

res 650.000 lires. 
contribution de 350.000 lires pour l'achat 
d 'un photo-reproducteur pour les bureaux 
communaux. 
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DETRUIRE EST FACILE 
RECONSTRUIRE, DIFFICILE 

(Suite de la page 1) 

capacité pour reconsti t uer cette unite, 
- et dans ce càs ils sont de grands pré­
somptueux, car il est plus facile de dé­
truire que de reconstruire. 

Notre premier devoir envers l'U.v. 
est de maintenir l'unité de celle-ci. Or, 
il est impossible de maintenir l'unité 
sans quelque sacrifice des opinions, des 
ambitions et des intérêts personnels. La 
règle démocratique de la volonté de la 
majorité a précisément pour but de 
trancher cette question. 

Certes, la majorité peut aussi se 
tromper. L'opinion de la majorité n'est 
pas un critérium de vérité. Mais il est in­
déniable que la volonté de la majorité 
est un critérium d'action. Il est même 
le seul critérium d'action démocratique, 
toutes les fois qu'il est impossible d'ar­
river à l'unanimité. Ce n'est en effet 
que tout à fait exceptionnellement, et 
généralement sur des questions de prin­
cipe, qu'on peut obtenir l'unanimité 
des suffrages. Si l'on devait appliquer 
dans toutes les questions la règle de l'u­
nanimité, qui a surtout une fonction de 
frein, on ne ferait plus un pas, on ne ré­
soudrait plus aucun problème. 

Vouloir. l'unanimité dans une ques­
tion d'alliances ou de candidatures se­
rait simplement absurde. Cependant 
c'est ce que M. Filliétroz, pousse dans 
ses derniers retranchements, a l'air d'exi­
ger. 

Dans la séance du Comité Central 
du 3 octobre de l'année dernière, M. 
Filliétroz avait voté contre le rappro­
chement entre l'u.V. et la D.C. C'était 
son droit. Il contesta la validité de la 
décision prise par le Comité Central et 
demanda, comme de droit, la convoca­
tion de l'Assemblée générale, - qui au­
rait été convoquée de toute façon et 
sans besoin de la demande de M. Fillié­
troz. L'Assemblée générale confirma la 
ligne adoptée parle c.c. et approuva 
les candidatures de Marcoz et d'Ollietti. 
M. Filliétroz ne se résigna pas. Il ne se 
contenta pas de rester neutre, comme 
il aurait eu, à la rigueur, le droit de fai­

re; il travailla de toutes ses forces et 
jusqu'au bout contre les deux candidats 
de la Concentration dont l'u.V. fait 
partie et l'un desquels, M. l'avocat Mar· 
coz, était vice-président de l'U:V. 

La Concentration Démocratique 
Autonomiste remporta une victoire é­
crasante sur la coalitio,n OP-PSI-PeI 

pour laquelle M. Filliétroz avait tra­
vaillé. Celui-ci ne tint aucun compte de 
ces résultats, qui prouvaient que la ba­
se unioniste ne l'avait point suivi. Il 
continua de travailler à diviser l'Union 
Valdôtaine avec une obstination digne 
d'une meilleure cause. 

Il n'a tenu aucun compte non plus 
des décisions par lesquelles la nouvelle 
Assemblée générale de l'U.V., dans sa 
séance du 1er octobre, a reconfirmé la 
ligne politique adoptée précédemmeQt 
et a condamné de la façon la plus caté­
gorique la conduite de M. Filliétroz et 
de ses ,soi-disant progressistes. Pour 
combler la mesure, il a piis ouverte­
ment et définitivement position contre 
l'u.V. en présentant pour les élections 
du 26 novembre sa propre candidature 
et celle du jeune Chanoux, candidatu­
res appuyées par les adversaires de la 
Concentration Autonomiste Démocra­
tique. 

AC"TIVITE 
(Réunion du 

Le Conseil a alloué aux communes des 
contributions pour un montant de 28.601.082 
lires, distribuées comme suit: 
CHAMBAVE . 738.432 lires - paiement du 
projet des égouts du hameau d'Adier. 
GABY - 150.000 lires à la Pro·loco pour !:a. 
chat de dépliants publicitaires de Gaby. 
553.150 lires pour le paiement de notes 
d:Hôtel des ouvriers du département du Tou· 
risme qui ont aménagé le jardin d'enf ants. 
651.300 pour le paiement d'une note d'a· 
chat d'un chasse-neige. 
200.000 lires pour le paiement d'une note 
d'honoraires pour le projet de la route Val· 
lée du Lys· Vallée de Censo. 

GRESSONEY ST. JEAN - 1.740.000 lires 
pour la construction de l'aqueduc Lysbalma. 
3.000.000 lires pour la construction de's é­
gouts aux hameaux de Boden et Champsil. 

JOVENCAN - 4.500.000 lires pour le paie­
ment d'une partie de la somme dépensée 
pour l'achat d'un terrain de propriété de la 
paroisse. 

LA MAGDELEINE - 3.000.000 lires pour le 
paiement d'une note d'honoraires pour le 
plan d'urbanisme. 

NUS - 169.000 lires pour le paiement des 
terrains occupés par la route Côte-Château. 
PRE-ST.-DIDIER - 2.500.000 lires pour l'a­
ménagement du cabinet de consultation et de 
l'école maternelle. 
1.100.000 lires pour l'aménagement de la 
maison communale. 
ST.-MARCEL - 2.000.000 lires pour le paie­
ment d'une note d'honoraires pour le plan 

Il a démontré ainsi qu'il se fiche 
de l'u.V. et des décisions de l'Assem­
blée générale. - Qu'il cherche donc des 
suffrages ailleurs que dans le milieu u­
nioniste! Il a commencé par se définir 
unioniste "progressiste" et il a fini par 
ne plus être que "progressiste" ... pro­
gressiste très pâle et anémique, pro­
gressiste à l'eau de rose, comme ses al­
liés communistes le savent d'ailleurs 
parfaitement. 

Quant à nous, nous sommes avant 
tout pour l'unité du Mouvement et 
nous ne pouvons que condamner ces pré­
tendus unionistes qui travaillent (cons­
ciemment ou inconsciemment) à la bri­
ser, car - nous le disons encore une fois 
- il est plus facile de détruire que de 
reconstruire. Notre drapeau a été, est, 
et sera toujours le drapeau rouge-noir, 
et non le bleu pâle et jaune caI'lari de M. 
Filliétroz et de ses acolytes. 

DU BIM 
3. 10. 197 2. ] 

d'urbanisme. 
ST.-RHEMY - 1.499.200 lires pour l'achat 
des terrains destinés à la construction des é­
coles élémentaires et maternelles. 
V ALGRISANCHE - Achat des terrains pour 
la réalisation du parking au Chef-lieu de 
1.000.000 lires. 

VERRES - 5 .700.000 lires pour l'achat d 'un 
hangar. 
CHAMOIS - 100.000 lires au Consortium des 
aqueducs pour la construction et l'entretien 
d'un aqueduc. 

La Commune de Gressoney-St.-Jean " é­
puisé les sommes que le Consortium lui a­
vait destinées. 

Les Communes qui ont obtenu ce résul­
tat sont par conséquent 5 (Aoste, Arvier, A­
vise, Gignod, Gressoney-St.-Jean). 

PARAISSANT DEUX FOIS PAR MOIS 
R~daction Administration et Publicité 

au SIE GE de 

L ' UNION VALDOTAI~E 

29,rue Festaz ' Tél. 41120-11100 Aoste 

ABONNEMENTS 

Ordinaire L. 1000· ÉtrangerL. 2000 
SouiienL . 10.000 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

Enreg. Tribunal d'Aoste N° 2 du 24-5-1954 

Imprimé par L' UNION ' V AL DOT AIN E 

29 ·, rue Festaz 11100 AOSTE 


	18_1
	18_2
	18_3
	18_4

